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Bruno CHAUME, Walter REINHARD
Les statues du sanctuaire de Vix-Les Herbues 
dans le contexte de la statuaire 
anthropomorphe hallstattienne
z 1 Plan du complexe aristocratique de Vix le mont Lassois (B. Chaume 2008). 
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1. Présentation
Le sanctuaire des Herbues se situe au cœur de la nécropole
hallstattienne de Vix (fig. 1). R. Joffroy l’a sondé en 1964,
1969 et 1972 sans nous livrer le résultat de ses recherches.
En juillet 1991, nous l’avons topographié bénéficiant du
fait qu’il était alors particulièrement bien visible dans les
céréales mûrissantes (fig. 2). En août 1991, un premier son-
dage très limité en superficie (5 m par 5 m et deux coupes
dans les fossés ouest et est) mettait au jour, dans le fossé et
près de l’entrée, deux statues acéphales, sculptées en ronde
bosse dans le calcaire local. La fouille quasi complète de
l’enclos a été réalisée en 1992 et 1993 mais le quart sud-
ouest du fossé a été laissé en réserve. 
L’enclos des Herbues interprété comme un sanctuaire halls-
tattien, le premier et le seul, connu à ce jour, a été l’objet
de nombreux articles (Chaume, Olivier, Reinhard 1993,
1994, 1995, 1997, 2000a et b ; Chaume, Reinhard 2002a
et b, 2003, 2007). Nous ne reviendrons pas ici sur la fouille
et l’interprétation de la structure, un point complet a été fait
récemment sur ces questions (Chaume, Reinhard 2007).
Cependant, certains détails concernant les statues et la si-
gnification symbolique qu’on peut leur prêter méritent
d’être approfondis. C’est ce à quoi nous nous attacherons
dans cet article qui par ailleurs marque le vingtième anni-
versaire de la découverte.
2. L’enclos des Herbues
L’enclos des Herbues (fig. 3) à la forme d’un rectangle de
26,40 m de longueur sur 24,80 m de largeur (fig. 4) ; il était
délimité par un fossé de section triangulaire large d’environ
2 m à l’ouverture pour une profondeur moyenne de 1 m en-
viron. Au centre se trouve une fosse cylindrique de 1,20 m
de diamètre (ST. 5), s’enfonçant de 1 m dans le sol géolo-
gique. Elle était comblée de pierres et sans le moindre
objet. La façade nord de l’enclos est interrompue par une
entrée, orientée vers le plateau supérieur du mont Lassois,
là où les fouilles de 2004-2007 ont mis au jour le « palais
de la Dame de Vix », un grand bâtiment absidial et à antes
de 35 m de long et 22 m de large (Chaume, Nieszery, Rein-
hard 2011a et b).
La disparition totale des niveaux d’occupation de l’enclos
n’a pas permis de procéder à une étude stratigraphique
 horizontale. Elle nous empêche d’établir de façon certaine
des relations inter-structures, notamment le rattachement
de la fosse centrale à l’enclos. Néanmoins celui-ci se déduit
de sa position topographique puisque la fosse se trouve au
centre géométrique de la structure quadrangulaire. L’ana-
lyse stratigraphique réalisée à partir d’un enregistrement
tri-dimensionnel de tous les artefacts a permis de démontrer
la contemporanéité des différentes phases de comblement
du fossé. L’étude faunique n’a pas révélé d’indicateurs per-
mettant de dire que nous sommes en contexte cultuel ; seuls
des indices tirés de l’analyse du corpus céramique et bien
entendu la présence des statues vont dans ce sens.
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z 2 Vue aérienne de l’enclos des Herbues avant la fouille
(cl. : R. Goguey, juin 1991). z 3 Vue aérienne de l’enclos des Herbues après le décapage
et avant la fouille en juillet 1992
(cl. : B. Chaume, L. Olivier, W. Reinhard).
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3. Les statues
Les statues de Vix, outre le fait qu’elles sont anthropo-
morphes et sculptées en ronde bosse, deux particularités
rares et remarquables pour l’époque hallstattienne, ont été
découvertes dans un contexte bien particulier, celui d’une
structure quadrangulaire, édifiée pour les abriter. Les per-
sonnages figurés étaient probablement des membres de
l’aristocratie locale ; la statue féminine représenterait la
« Dame de Vix ». 
Le positionnement des statues dans le fossé interpelle (fig.5
et 6) ; il ne semble pas résulter d’une opération de rejet
aléatoire. Si les statues avaient purement et simplement été
jetées dans le fossé, il est clair qu’elles n’auraient pas été
trouvées dans cette position, couchées sur le côté gauche,
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Vix « Les Herbues », fouilles 1991-1993
B. Chaume, W. Reinhard, L. Olivier
Sondage de 1991. Sondages Joffroy, 1964, 1969, 1972.
Secteur mis en réserve.Fouilles 1991-1993.
z 4 Plan de l’enclos des Herbues (B. Chaume, L. Olivier, W. Reinhard).
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alignées l’une contre l’autre. Elles n’ont donc pas été jetées
mais déposées. Faut-il voir dans ce geste une forme ultime
de respect envers les représentants de l’aristocratie locale
déchue ? Peut-être…
Que ce soit la statue au torque ou celle du guerrier (fig. 7
et 8), toutes deux portent les marques des coups reçus qui
ont visé plus particulièrement les têtes, lesquelles n’ont pas
été retrouvées lors de la fouille. Une partie des éclats ré-
sultant de ces dégradations et quelques éléments comme la
hanche gauche et un pied de la statue du guerrier ont été
dispersés dans le fossé de part et d’autre de l’entrée. Cette
zone est relativement circonscrite si bien qu’on peut ima-
giner assez facilement soit que les statues ont été partielle-
ment détruites vers l’entrée soit qu’elles s’y trouvaient
lorsque l’enclos était en fonction. La base, convexe pour
celle du guerrier (fig. 8e), plane avec un redent pour la sta-
tue féminine (fig. 7e), indique qu’elles se trouvaient expo-
sées sur un pilier. La question de leur emplacement
demeure ouverte : de chaque côté de l’entrée ou dans la
zone centrale ? La fouille n’a pas livré les informations qui
permettent d’y répondre mais nous reviendrons sur ce point
à propos de la statue du guerrier.
3.1. LA STATUE FÉMININE (fig. 9)
Dimensions : H. : 62 cm ; l. : 34 cm ; L. : 51 cm (secteur
42, Us 4002b). La statue sans doute une femme représente
un personnage assis sur un siège les bras posés sur les ge-
noux. Il semble qu’une logue robe recouvre le corps en dis-
simulant une grande partie de l’anatomie. Le personnage
porte un torque, ouvert, à tampons coudés terminés par de
grosses boules ovoïdes (fig. 9a ; 10a-b). Le jonc va s’épais-
sissant plus on s’éloigne des tampons. 
Ces caractéristiques rapprochent le torque de la statue de
celui de la tombe princière (fig. 11). Cette forte ressem-
blance entre les deux torques nous avait conduit à proposer
d’assimiler la statue féminine au torque à une représenta-
tion de la « Dame de Vix » (Chaume, Olivier, Reinhrad
1995). Cette hypothèse conserve encore aujourd’hui toute
son actualité. Les réticences qu’elle a pu susciter pourraient
tenir, pour une large part, au fait que les photos et les des-
sins publiés, qui ont été réalisés avant le nettoyage de la
statue, laissaient encore des zones d’ombre en raison d’un
certain manque de précision. Les nouvelles photos de dé-
tails prises récemment (fig. 10a) ainsi que les dessins com-
paratifs du torque en or de la sépulture princière (fig. 11) et
de celui de la statue des Herbues (fig. 10b), nous paraissent
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z 5 Les statues gisant dans le fossé près de l’entrée (cl. : B. Chaume, L. Olivier, W. Reinhard).
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susceptibles d’emporter l’adhésion du plus grand nombre
sur l’identification de la statue féminine avec la « Dame de
Vix ». Les boules du torque de la statue des Herbues ont
souffert du temps mais la forme ovoïde des tampons coudés
reste parfaitement lisible. Les deux torques sont très
proches ; seules les difficultés rencontrées par le sculpteur
pour transcrire dans la pierre tous les détails morpholo-
giques et stylistiques du torque de la tombe princière em-
pêchent que l’homologie soit totale. 
3.2. LE GUERRIER (fig. 12)
Dimensions : H. : 46 cm ; l. : 38 cm ; L. : 51 cm. (secteur
42, Us 4002b). Le bloc sculpté figure un guerrier assis, les
jambes repliées contre le torse. L’homme est sculpté gran-
deur nature, sa taille restituée est d’environ 1,70 m. Le tronc
est coupé légèrement au-dessus des hanches. La hanche
gauche a été complétée avec un fragment trouvé à proximité
de la statue. Un pied, chaussé apparemment d’un genre de
poulaine, a été découvert dans le secteur 39, symétrique du
secteur 42 par rapport à l’entrée (fig. 13). Des chaussures
comparables sont représentées sur le fourreau de la tombe
994 de Hallstatt (Egg et al. 2006) daté du Ve s. av. J.-C. ou
dans la tombe de Hochdorf (Biel 1985, 88, Taf. 24).
Dans l’espace situé entre les deux avant-bras de la statue,
une petite cuvette a été ménagée, réceptacle possible pour
d’éventuelles libations ou dépôts d’offrandes (fig. 8f).
3.2.1. Le poignard (fig. 8c et 12a)
Au côté droit du guerrier pend un poignard autant qu’on
puisse en juger par la forme de l’arme et ses dimensions.  À
l’extrémité distale, bien visible sur la statue, on ne  remarque
pas de bouterolle. Le poignard possédait-il un fourreau ?
Sans doute mais il n’est pas discernable sur la sculpture. Ce
type de poignard court, fréquent au Hallstatt final, était en
général gainé d’un fourreau en bronze. Les fouilles de Vix
en ont livré un exemplaire (Chaume 2001, 164, 413, pl. 59,
1077-1078). Sur la statue, les extrémités distale et proximale
de l’arme n’étant pas très explicites, il est difficile dans ces
conditions de préciser le type exact de l’arme. Néanmoins,
il semblerait que l’entrée du fourreau ait été campaniforme.
Nous en donnons une photographie de détail pour tenter de
convaincre les sceptiques (fig. 8).
3.2.2. La cuirasse à ptériges (fig. 8a et 12c)
Il est vêtu d’une cuirasse à lambrequins ou à ptériges (Rapin
1999 ; 2008, 264) dont on peut voir l’analogue sur les ca-
valiers du fourreau de l’épée de la tombe 994 de Hallstatt
ou sur le guerrier du Glauberg (Herrmann 1996 ; Herrmann,
Frey 1997). Il est à noter que la cuirasse n’est bien figurée
que sur le côté droit. Au côté gauche, elle est suggérée par
une simple ligne gravée qui en marque la limite inférieure.
Une des languettes serait cependant représentée mais la
trace n’en est pas très clairement discernable car dans cette
zone la pierre est usée et a subi des coups qui l’ont entamée.
Est-ce à dire qu’il avait un côté, le droit, qui devait être pré-
senté au regard de façon préférentielle ? On peut imaginer,
à titre d’hypothèse, que la statue avait été placée sur un
 pilier à droite de l’entrée de l’enclos quand on est face à
lui. De la sorte, lorsqu’on pénétrait dans l’enceinte, on aper-
cevait, bien visible sur sa droite, le côté droit de la statue
du guerrier.
3.2.3. La jambière ? (fig. 8c et 12a)
Sur le mollet droit, au galbe bien dessiné, on discerne très
nettement l’incurvation de la partie haute d’une jambière ;
au côté gauche, le dessinateur du musée de Munich a voulu,
en esquissant une ligne verticale juste derrière le bouclier,
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z 6 Vue rapprochée des statues dans le secteur 42 du fossé
(cl. : B. Chaume, L. Olivier, W. Reinhard).
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z 7 La statue au torque.
a : vue de face ;
b : vue de dos ;
c : vue du profil droit ;
d : vue du profil gauche ;
e : vue du dessous
(cl. : B. Chaume, L. Olivier,
W. Reinhard, Archäologische
Staatssammlung München).
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z 8 La statue du guerrier.
a : vue de face ;
b : vue de dos ; 
c : vue du profil droit ;
d : vue du profil gauche ;
e : vue du dessous ;
f : vue de la cuvette du
dessus des jambes
(cl. : B. Chaume, L. Olivier,
W. Reinhard, K. Rothe,
Archäologische
Staatssammlung München).
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représenter son pendant. Nous pensons que la jambe
gauche est nue (fig. 8d, 12b). En effet, le sculpteur a repré-
senté le muscle long péronier latéral (peroneus longus) et
le jumeau externe de la jambe (Caput laterale m. gastroc-
nemil). Tous deux, de forme longitudinale, s’insèrent de
part et d’autre de la cheville. Le degré de finesse de la
sculpture est tel que l’extrémité supérieure du tendon
d’Achille est visible sur la jambe droite ainsi que la mal-
léole fibulaire.
Le port dissymétrique des jambières peut surprendre de
prime abord ; on s’attendrait en effet, comme sur l’hoplite
de la frise du cratère de Vix, à les trouver appareillées. Le
cas n’est toutefois pas exceptionnel (Tagliamonte 1995,
125-141 ; Farnié Lobensteiner, Quesada-Sanz 2005, 166-
167, 210). Cela s’explique avant tout par les techniques de
combat rapproché. Un guerrier droitier maniant l’épée
courte avancera d’abord sa jambe droite tout en tenant dans
sa main gauche son bouclier. Il est donc essentiel qu’il
 dispose d’un armement défensif approprié dans la partie
basse du corps exposé aux coups de l’adversaire, en l’oc-
currence une jambière protectrice sur la jambe droite.
L’iconographie nous apporte la preuve que l’armement
 défensif (cuirasse, bouclier) était parfaitement connu dans
le monde hallstattien bien qu’on n’en trouve pas trace (à
quelques exceptions près pour les boucliers) dans les en-
sembles funéraires ; c’est parce qu’ils étaient en matériaux
périssables (bois et/ou cuir) qu’ils ne sont pas parvenus
jusqu’à nous. Le cas des jambières est un peu plus épineux
car à notre connaissance le guerrier de Vix/Les Herbues
 serait le seul témoignage dans toute la culture hallstattienne
attestant l’existence d’une jambière. L’origine de cet
 élément, classique de l’armement défensif, serait-elle
BRUNO CHAUME, WALTER REINHARD
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z 9 Statue féminine au torque.
a : vue de face ;
b : vue du profil gauche
(dessins : Archäologische
Staatssammlung München).
z 10 Torque de la statue féminine.
a : vue de détail du torque
(cl. : B. Chaume, W. Reinhard, 2011) ;
b : torque (dessin : B. Chaume, W. Reinhard, K. Rothe, 2011).
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z 11 Torque de la tombe
princière de Vix
(dessin : K. Rothe, 1999).
z 12 Statue du guerrier
de l’enclos des Herbues
(dessins : Archäologische
Staatssammlung München).
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z 13 Deux fragments sculptés en ronde bosse représentant des sortes de babouches
appartenant probablement à la statue du guerrier.
(dessins : C. Touzel, UMR 6298, 2002).
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 allogène ? La représentation des hoplites sur la frise du cra-
tère de Vix avec leur paire de cnémides anatomiques
(fig.14) était certainement connue du sculpteur qui a réalisé
la statue du guerrier puisque les blocs ont été sculptés dans
le calcaire local et que ces statues ne sont pas antérieures
au cratère de Vix. Les cnémides grecques de la frise
 auraient donc pu servir de modèle, mais l’auteur de la
sculpture n’en a pas reproduit pour autant toutes les carac-
téristiques, en ignorant notamment celle de la parité du
port. L’hypothèse peut toutefois sembler fragile.
Certes les jambières en bronze sont connues en France de-
puis la phase moyenne du Bronze final dans le dépôt de
Cannes-Ecluse II daté du Bronze final IIa-IIb (Gaucher,
Robert 1967, fig. 46-48 ; Schauer 1982, 123, fig. 7,1 ;
 Clausing 2002, 156-157, fig. 3,1), à Boutigny
(Mohen 1977, 118), dans le dépôt de Bouclans, daté du
Bronze final IIIa (Passard, Piningre 1984, 102, fig. 13) et
surtout à l’âge du Fer dans le sud de la France (Dehn 1988 ;
Farnié Lobensteiner, Quesada Sanz 2005). Les exemplaires
de France méridionale trouvés dans des dépôts ou des
tombes correspondent à un type dérivé des cnémides gréco-
étrusques qui s’est développé localement. Cependant, il
n’est pas, à notre connaissance, de découverte semblable
faîte en contexte hallstattien que ce soit à l’est ou à l’ouest
de la culture hallstattienne. La représentation d’une jam-
bière sur le mollet droit du guerrier de Vix-Les Herbues se-
rait donc la seule référence à ce type d’armement défensif
pour le Hallstatt. 
Une autre hypothèse est envisageable, celle d’un système
d’attache du poignard et de son fourreau sur le côté de la
jambe droite. Nous en convenons, cette position pour porter
une arme est très incongrue ; les guerriers du Glauberg
(fig. 15 et 16) et d’Hirschlanden (fig. 17) arborent leurs
armes à la ceinture mais entre deux figurations aussi inso-
lites, celle d’une jambière ou d’un système d’attache du
poignard, la seconde nous paraît presque moins extrava-
gante que la première.
3.2.4. Le bouclier (fig. 8a et 12c)
Le bouclier a une forme ovalaire d’une hauteur de 50 cm ;
il possède une spina à bosse centrale. Un bouclier du même
type est représenté sur la statue du guerrier du Glauberg
(Herrmann, Frey 1997, 479, 17). C’est avec Vix, l’un des
plus anciens témoignages iconographiques de ce type
d’arme défensive en Europe moyenne.
Les deux mains, l’une a cependant été détruite, maintien-
nent le bouclier dressé devant les jambes. Le bouclier a une
forme sub-ovalaire et une hauteur de 50 cm, ce qui est bien
en deçà des dimensions habituelles, mais les respecter,
c’était masquer une large partie du corps du guerrier. De-
puis les travaux d’A. Rapin (Rapin 1984 ; 2001) et l’inven-
taire pour le funéraire de S. Verger (Verger 1994, 427-437)
la présence de cette arme défensive est bien attestée à la fin
du VIe et au début du Ve s. av. J.-C.
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z 14 Hoplites n° 18 et n° 12 de la frise du cratère de Vix
(dessins : C. Touzel, UMR 6298, ARTeHIS, 2011).
z 15 Statue du guerrier du Glauberg (cl. : U. Seitz-Gray).
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4. Le phénomène des stèles anthropomorphes 
Les statues de Vix se rattachent au groupe plus large des
stèles anthropomorphes dont l’origine remonte au Néoli-
thique final. Dès le début du Hallstatt, on note un net regain
d’intérêt pour ce type de représentations figurées. Cette ré-
surgence du phénomène intéresse le sud de l’Allemagne et
plus particulièrement le Bade-Wurtemberg où se concen-
trent la plupart des découvertes (Kimmig 1987, 275, fig.23 ;
Rasshofer 1998, dépliant). Ces stèles étaient érigées au som-
met ou à côté des tumulus auprès desquels elles ont le plus
souvent été trouvées. On distingue deux groupes : les stèles,
simples blocs travaillés, évoquant symboliquement une
forme humaine ou un phallus, et les stèles dont le caractère
BRUNO CHAUME, WALTER REINHARD
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z 16 Statue du guerrier du Glauberg (dessins : B. v. Bertrab).
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anthropomorphique est clairement affirmé. Au sein de ce
groupe, se détachent les statues en ronde bosse ou en Block
Stil. Elles seraient l’expression d’un rituel funéraire lié au
culte du guerrier. Sous cette forme, ce rituel apparaîtrait au
Hallstatt C avec les stèles de Rottenburg am Neckar 2,
 Tübingen-Kilchberg (Beck 1974), Stockach (Zürn 1970,
pl. J, 1 ; Kimmig 1985, 596, fig. 4). 
Quant à la statue du guerrier d’Hirschlanden (Zürn 1964,
1965, 1970, 1971 ; Schickler 2001), elle était considérée,
avant les découvertes de Vix, comme l’élément le plus
achevé du phénomène des statues/stèles anthropomorphes
hallstattiennes. C. Rolley n’hésitait pas à son sujet à établir
un parallèle audacieux, trop audacieux pour être crédible
selon nous, avec les statues de Nesactium (fig. 18) près de
Pula en Istrie (Croatie). Si ce rapprochement n’était pas vé-
ritablement une hypothèse nouvelle puisque déjà émise par
J. Fischer (Fischer 1984) et O. H. Frey (en dernier lieu Frey
2001), qui l’avaient d’ailleurs reprise chez J. Mladin (Mla-
din 1964, 62), C. Rolley la poussait beaucoup plus loin al-
lant jusqu’à dire que les deux statues étaient de la même
main 3. Le sculpteur de Nesactium se serait donc déplacé
d’Istrie jusqu’en Bade-Wurtemberg pour sculpter le guer-
rier d’Hirschlanden (Rolley 1994, 409). Cette argumenta-
tion hautement conjecturale et totalement invérifiable ne
repose en fait sur aucun argument sérieux. En effet, si la
datation du guerrier d’Hirschlanden est à placer dans le
Hallstatt D2, celle des blocs sculptés de Nesactium n’est
pas assurée puisqu’ils ont été trouvés hors contexte dans la
zone 1 de la nécropole datée des VIIIe-IVe s. av. J.-C. (Mi-
hovilić 2001, 126, fig. 119, 127, fig. 120). Les concernant,
une attribution chronologique aux Ve-IVe s. av. J.-C. est
tout aussi crédible qu’une proposition de datation plus
haute ; mais, en tout état de cause, il n’est pas prouvé qu’ils
sont plus anciens que la statue d’Hirschlanden et encore
moins qu’ils aient pu l’inspirer voire porter la même signa-
ture plastique ! En effet, rien ne ressemble plus à un sexe
ithyphallique qu’un autre sexe ithyphallique et la position
des bras croisés sur la poitrine est récurrente sur les stèles
anthropomorphes dans toutes les cultures (cf. par exemple
 Olkhovsky 2006). Ces deux éléments ne suffisent donc pas
à rapprocher les statues de Nesactium et d’Hirschlanden.
Pour W. Kimmig (1985 ; 1987), l’origine des stèles anthro-
pomorphes remonte au Néolithique final mais cette coutume
ne présente pas de solution de continuité avec le Hallstatt
final. Selon cet auteur, les statues-menhirs du Sud de la
France trouveraient leur source dans le Néolithique moyen
Atlantique, opinion partagée et développée par Voruz à pro-
pos des statues-menhirs d’Yverdon (Voruz 1992). 
K. Spindler (1996) et H. Zürn (1970) ont sur le sujet un
avis un peu plus nuancé, même s’ils soulignent la parenté
d’idées entre les stèles du Néolithique final du Sud de la
France et les stèles hallstattiennes, ils n’en tirent pour au-
tant aucune conclusion directe si ce n’est que ce rite appar-
tient à une symbolique funéraire commune aux civilisations
méditerranéennes. K. Spindler (1996) considère d’ailleurs
que l’influence méditerranéenne n’agit que comme un sti-
mulus indirect.
La coutume d’ériger des stèles sur ou auprès des tumulus
faisait partie intégrante des pratiques d’édification des ter-
tres funéraires et des rituels qui y sont associés. De ce point
de vue, les stèles hallstattiennes anthropomorphes prolon-
gent, comme nous l’avons dit plus haut, une tradition qui
remonterait au Néolithique ; les stèles hallstattiennes ne se-
raient qu’une résurgence d’une tradition ancrée très loin
dans le temps et appartenant au fonds commun des cultures
protohistoriques. 
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z 17 Statue de guerrier d’Hirschlanden,
Ditzingen-Hirschlanden, Kreis Ludwigsburg
(cl. : P. Frankenstein, H. Zwietasch ;
Landesmuseum Württemberg, Stuttgart).
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Il est rare de pouvoir associer le personnage figuré par la
stèle ou la statue avec le défunt enterré sous le tumulus au-
près duquel elles ont été trouvées. Le seul cas, en dehors
de Vix, où l’exercice est probant est celui du Glauberg, le
torque, la coiffe et le bouclier représentés sur la statue font
partie du mobilier de la tombe. À Vix, si la statue féminine
représente la « Dame de Vix », qu’en est-il du guerrier qui
l’accompagnait et où se trouve sa sépulture ? Serait-elle
dans le tumulus princier, dont on rappelle ici que seule la
tombe centrale a été fouillée (3 m par 3 m), ou alors dans
celui découvert il y a quelques années en prospections géo-
physiques et situé à 80 mètres environ du premier ?
On dénombre un petit nombre de statues anthropomorphes
dans la culture hallstattienne ou du tout début de La Tène
(fig. 19). Les sites princiers (le mont Lassois à Vix, le Ho-
henasperg et le Glauberg) ont polarisé dans leur environne-
ment la majorité des exemplaires du domaine hallstattien,
ce qui n’est pas surprenant puisque nous considérons ces
statues comme des éléments de cultes aristocratiques.
Le groupe de statues du Languedoc oriental semble avoir
eu une vie propre, même s’il a pu partiellement avoir été
influencé, mais rien n’est sûr, par l’environnement culturel
de l’emporion gréco-ionien massaliète. 
La position assise des statues de Vix est unique dans le
monde hallstattien et tranche avec celle des statues stèles
anthropomorphes du Sud de l’Allemagne ou des statues en
ronde bosse d’Hirschlanden (Zürn 1964, 1965, 1970, 1971)
ou du Glauberg (Herrmann, Frey 1997 ; Herrmann 2008,
2009) qui se présentent toujours en pied. Cette unicité peut-
elle s’expliquer en invoquant une source gréco-ionienne ?
Quelques indices vont dans ce sens mais ils sont trop ténus
pour suffire à emporter la décision. Les statues assises sur
un siège et/ou un trône apparaissent en Etrurie (tombe aux
cinq sièges de Cerveteri) dans la statuaire funéraire au
début du VIIe s. av. J.-C. avec des prolongements au Ve s.
av. J.-C. D’une manière générale, les auteurs s’accordent
aujourd’hui pour dire, à l’exception de G. Colonna et F.-W.
von Hase (1986), que la statuaire étrusque est traversée par
des influences culturelles de l’Est méditerranéen et d’Ionie
en particulier comme l’est, semble-t-il, également la sta-
tuaire ibérique de la fin du premier âge du Fer et du début
du second (Chaume, Reinhard 2003). Cependant, la décou-
verte de la statue de Casale Marittimo (prov. de Pise) datée
de la première moitié du VIIe s. av. J.-C. tendrait à légitimer
une origine locale dégagée en partie, sans doute, de l’in-
fluence grecque (Colonna 1992, 2001).
5. Conclusion
Nous nous sommes déjà exprimés en de nombreuses occa-
sions sur la fonction de l’enclos des Herbues, nous nous
contenterons donc simplement ici de rappeler la teneur gé-
nérale de nos propos. L’enclos des Herbues était une struc-
ture cultuelle vouée aux cultes des ancêtres fondateurs dont
les représentants statufiés, héroïsés voire divinisés, étaient
honorés à l’occasion de cérémonies accompagnées de pra-
tiques commensales. Ces personnages figurés ont sans doute
exercé un pouvoir politique et/ou religieux de premier plan.
Dans les sociétés de type chefferie complexe, les deux do-
maines sont de nature symbiotique. On hésite toujours à par-
ler de royauté lorsqu’on évoque la nature du pouvoir dans
BRUNO CHAUME, WALTER REINHARD
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z 18 Deux des sculptures de Nesactium (cl. : Alfio Klari , Arheološki muzej Istre, Pula, Croatie).
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la société hallstattienne mais ces statues ne seraient-elles
pas tout simplement l’expression d’un pouvoir royal où
reines et rois auraient été élevés au rang de héros et/ou de
dieux, honorés dans un lieu réservé à cet effet ? 
La question n’est pas complètement gratuite et nous dispo-
sons au moins d’un cas au sein du groupe des statues en
ronde bosse où la preuve formelle peut en être apportée.
En effet, l’inscription, rédigée en picénien, que porte sur le
pilastre droit la statue du guerrier de Capestrano, nous
 révèle, sans ambiguïté aucune, qu’il s’agissait d’un roi
(Marinetti 2001, 135, 139).
Puisqu’on s’accorde à reconnaître que ces statues expri-
ment une idée commune, celle d’une forme d’héroïsation
des personnages figurés appartenant à l’aristocratie, pour-
quoi, à propos des statues de Vix, ne pas pousser le raison-
nement jusque là où nous amène l’inscription de
Capestrano, à savoir l’affirmation d’un pouvoir royal au
travers de ces représentations statufiées ?
Le sanctuaire de Vix-Les Herbues a connu une fin brutale,
une destruction rapide et volontaire, un peu avant le milieu
du Ve s. av. J.-C. dont les statues portent encore les
marques. On a manifestement cherché à effacer du paysage
et de la mémoire collective ces symboles politico-religieux
et la structure qui les abritait. Cette idée, nous l’avons sou-
tenue dès après la découverte, notamment au colloque de
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z 19 Carte de répartition des statues anthropomorphes des VIIe-Ve s. av. J.-C. (B. Chaume, W. Reinhard).
1 : Casale Marittimo ; 2 : Vetulonia ; 3 : Cerveteri ; 4 : Numana ; 5 : Capestrano ; 6 : Pallano ; 7 : Collelongo ; 8 : Rapino
9 : Manopello ; 10 : Nesactium ; 11 : Zavist ; 12 : Glauberg ; 13 : Hirschlanden ; 14 : Tübingen-Kilchberg ; 15 : Vix « Les Herbues » ;
16 : Seurre ; 17 : Paule ; 18 : Sainte-Anastasie ; 19 : Le Marduel ; 20 : Sextantio ; 21 : Lattes ; 22 : Grezan.
Les statues d'Espagne n'ont pas été cartographiées.
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Lisbonne en 2002 (Chaume, Reinhard 2003, 260). J. V. S.
Megaw l’a à son tour longuement développée s’appuyant
sur plusieurs cas significatifs de statues brisées (Megaw
2003).
Au même moment, et ce n’est sans doute pas un hasard, le
mont Lassois perdait sa position dominante. La disparition
d’un monument aussi important pour la société hallstat-
tienne locale que l’enclos des Herbues témoigne des bou-
leversements profonds qu’elle a subis et ce n’est pas le
moindre des enseignements que nous livre l’étude de ce
site qui, vingt années après sa découverte, reste encore, à
ce jour, unique.
Bruno CHAUME
Chargé de Recherche au CNRS, UMR 6298, ARTeHIS, Dijon
Walter REINHARD
Leiter der Bodendenkmalpflege (chef du service des fouilles de la Sarre)
1. Lors du prêt des statues de Vix-Les Herbues pour l’exposition qui s’est tenue
à Rosenheim, près de Munich, en 1992, nous avions demandé au Archäolo -
gische Staatssammlung München de réaliser une couverture photographique
complète ainsi que les dessins des sculptures. Tous les clichés couleurs,
 d’excellente qualité, n’ont jamais pu être publiés pour des raisons techniques.
À l’occasion de la parution des Actes de la Table ronde de Rodez, les Docu-
ments d’Archéologie Méridionale nous offrent cette opportunité en passant à
l’impression couleur. Le transfert sur support numérique des diapositives cou-
leur originales a été réalisé par D. Geoffroy, photographe de la MSH de Dijon.
Les diapositives ont été scannées en haute résolution. Les opérations de dé-
tourage ont été assurées par l’un des auteurs.
2. H. Reim est revenu récemment sur cette attribution chronologique puisqu’il
date les stèles de Rottenburg am Neckar ainsi que celles de Tübingen-
 Kilchberg du Néolithique final (Reim 1988, 27, fig. 23, 29, fig. 24, 1-2).
3. « … c’est incontestablement à un sculpteur de Nesactium qu’il faut attribuer la
seule sculpture en ronde bosse de grandes dimensions de la fin du premier Age
du Fer hallstattien ». Plus loin « Les Celtes ont fait venir un sculpteur qui avait
appris à travailler grâce à des contacts avec l’Étrurie » (Rolley 1994, 409).
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Notes de commentaire
Nous sommes reconnaissants à Fernando Quesada-Sanz, professeur à l’Uni-
versité de Madrid, d’avoir enrichi nos conclusions sur l’armement de la sta-
tue du guerrier. L’iconographie de cet article doit beaucoup à F.R. Herrmann
pour les photos et les dessins des statues du Glauberg, Thomas Hoppe,
conservateur au Landesmuseum Württemberg de Stuttgart pour la photo du
guerrier d’Hirschlanden et à Mme Kristina Mihovilić, conservateur du
musée d’Istrie à Pula, pour les photographies des sculptures de Nesactium.
Nous les remercions chaleureusement de leur confiance.
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